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L'ECHO DU T E M P S 

Pour pouvoir apprécier correctement l'apport de tout cou­ 
rant de pensée, de toute réflexion sur le devenir de notre es­ 
pèco, il faut situer le phénomène capitaliste et délimiter ce à 
quoi il a abouti, Nous ferons donc, à nouveau, une petite pré­ 
sentation synthétique de celui-ci, en situant où nous sommes 
advenus. 

Le phénomène capital tel qu1il bouleverse la société féo­ 
dale pour fnrmer la société capitaliste, le mode de production 
capitaliste (°MPC), apparaît tout d'abord comme une révolution 
agraire: la séparation de l'homme dP. ses moyens de production,de 
la terre; ceci fut possible grâce à une augmentation de producti­ 
vité dans l'agriculture créant une surpopulation qui, contrainte 
de façon directe ou indirecte, alla s'entasser dans les villes; 
très souvent ce furent ceux qui sentirent le mieux la fin d'une 
é poq ue qui pil.ftfre.n.~-· ~:{'_\·entè~ent/de:::·v-ivrf. un e, vi~:·novve~le,ac- 
c ornp Ld s s an t g~s··mi:gr..at=1;-l:ms .p Lu s ou .. rn_o,ins ampl:es·,Cec""î constitue la 
phase du libéral.isme. et' _de '11 indivj,du,p.'lisme:. il "f'aÙt a b oLd r- Le s 
entray:es,faciiit°er 11~spri_t d.lèntfêpfisé:;· acc_umuf_~r; ~Cl-o·Ù le rô­ 
le~ l'idéologie prntestante comme Mà.rx l'avait déjà :n'Oté avant 
M. Weber ( ce qui n'épuise pas la question de savoir pourquoi les 
hommes se lancèrent dans une réalisation individuelle, cherchèrent 
à réaliser un sauvetage dans une pratique,deséspérant en quelque 
sorte du ciel, ••• ). 

L'augmentation de la plus-value put être représentée par 11 

or accumulé durant la phase antérieure ( mercantilisme intense), 
phase essentielle au développement du capital, d1où la possibili­ 
té de faire commencer le MPC au xv~ siècle. C1est d'autant plus 
correct que l'on précise qu'il s'agit alors de la ~hase de domi­ 
nation formelle du capital dans le procès èe production ou phase 
de soumission formelle du travail au capital, phase qui se carac­ 
térise par l'importance de la plus-va1ue absolue et celle de la 
force de travail, donc du capital variable. 

A la fin du XVIII r siècle se produisit une rJvolution essen­ 
tielle, qui tend à se renouveler dit Marx, ce qui fait qu'en défi­ 
nitive on a une seule révolution industrielle, le reste n1est que 
conséquence ( ~1lme la soi-disant révolution post-industrielle qui 
tend à éliminer totalement l'homme, phdnomène oà prédomina lare­ 
pr-é s e n't a t Lon j j c'est le d é v eLo p pe me n t du machinisme qui permet la 
prod~ction de la plus-va1ue relative et qui fonde la soumlssion 
réelle du travail au capital nu phase de domination réelle du ca­ 
pital dans le procès de production. 

~butefois le ~apita1 ri~ peut réellement se développer que 
s'il parvient à dominer la soci0té, c'est-à-dire s'il passe de la 
phase de domination formelle, aui correspond à la société bour­ 
geoise, à la phase de dominati~n r1elle sur la société oà s1épa­ 
nouit la communauté capital. Ceci s'effectue à partir du début de 
ce siècle et est réalisé pour l'ensemble du monde occidental. 

Le MPC naît avee deux classes antagonistes, la bourgeoisie et 
le prolétariat qui lutteront ensemblè contre le mode de production 
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féodal et e1opposerqnt soit de façon contemporaine, soi~ pos­ 
té~iel.lirei?en t .De o ett e .' lutte décbi.ilera · une accéléra tien du pro­ 

,,.,cés de capitalisa tïoii dé La s o c Lé t é, Ca.r le c ap L tal. ne-- peut· pas do­ 
.. miner une société qui s er-a Lt .d e nature n on cà'p±tà.lis·t-e; d 1,où · plu­ 
tôt que de parler de domina.t:i;.on r<~elle· .. du: c:apïi:al "s'ur- la société 
.q ua . est .. un e expression qui permet d I indiquer uri devenir tra:r:u3i t o â­ 

.... c.:: r~,:-il. El.$~ importf=lnt de; d.ire-~1.,'le n o us ·~~rtimes maintenant dans la 
perioçle _de .. là e ommun au t è capital. . ' ..... 

.. :·, ·.: Au' oou r.s ' .du développement du MPC et de, son. ·, devenir à la 
.. 'c'o.mmuila.Ù'té.•il y?-' élini;in?,tion. des· peÙX: cla$S0S·,.f'9nçiame:nt-al.~~1 et 
···.: ftirina.'tion -d e nouvelles o La s e ee moyennes: s·uivh de leur accro~sse- 

' m~rit ~~n~idér~ble~ de.:t~lie sor~e que· si·l1a~cess~pn: dµ ca~Jtal 
:fut·· ·due à; 1."·:!ction de : ln-bourgeoisie et du ,prol.étar;i,at,, ia réali­ 
·sation· d e .La ·côinmunau,t·é capital fut. due à c·e.lle .. de .ces couêhes 
( c'f", rra.zLame ,":fasc~sme ~ · ma âs, aussi gaüll.is'm~, f:rÜiiquis.e111, s,a;t.,a'zaris- 
me, péronisme etc ••• ). . · · · 

. .. .Ce :raisàrit 1e c·apital est le po Ln t d ,·aboutissement du 
p~l~o~~ne de ·~~m~cràtisntioi, indi~i~uati~iti&n et::a~ la massifi­ 
c.at Lon qui: comrne ric.e 'bien avant que ie i ·_capi t:al' soit: un élément 
q.é.t~r!t!ino.nt d art s l·ri s o c Lé t é » d'1 est ·pçürquo:i. p.:r'ioîi-tiot.ts souvent de 
présl..).pposi tiôns dµ_ cap±t'ai' :C.1 ést-;-à-:-dire des cÜ·è·mehts qùi 'doi·vent 
être produi fs, pou r'qu t il puisse·. appa:':r;aîtrè:,. m·a'is dont' le sur-gis 
ment historique ne postule .pa s, obLigatoir~inent:; sa: product·ionhis­ 
:tor;ique. ul_tqrieure. Ge sont la produc.tion de 1' LndLv Ldu ," son auto- 

. .n ornâ sa tion.~ celle a·e ·· 1a prdpr.i~té pr:j . .,v·5 e. qui lui est liée, celle 
de_.· i i E'to.t.·. et' son . au tonomiso..t·:l:on; .cè).ie 'cie· là valeür· d 1 &change qui 

.,;.·-peut i_év'êtir des :formes très évolùée~·/ ces .:'é1é.inënts· s ont' 'apparus 
en ·Grè1-Te a ve'c la polis et sont. liés· 'à. ·une'. r'e'pr,fsen ta tiort• qu f · fonde 

... )• ·1.~. ,J:1.1.stifibatio'n d'e l:1. -cnu1•uro ,d 'a;v,.~·~ 'ia nature,' d tavec 11a1 commu­ 
... ·_.l)ai.tté·, ~,la.domination des hommes su r' les. éinirnaux et· lt:?S ,'vé·géraux, 

• celle "cte'-11homme sur la,f'è.r.ime~.· . -,: · '· !. ·-·- . .- .... ·.. , . . . ·; ·,i: ;;-; 

: . r • . - • . ~ . : . . . . , · .. : ; [ . ; : . 
· .. : ·Dans ,le monde ·antique on a 'u.rï : cycle: qu L: .~ç,mr;1ence. av e c la 

polis grecque et se tertiine avec La i c hu t e id e .l/,em-eir.e ·.1:'Qr.1?1,in; cy­ 
cle oà la valeur d'échange tend à s1autonomiser, .~oàlil,~·i tendnn·· 

· ·· ·· ·,· ·ce - -. à; 1 t é;l.t1to11otJ1i!:la tio:p. d'an. monde . : .Romo éta,n t un Etat devant gou· 
,, .. · v e r-n e n .. çl-if'f'érentes commuaautéA ·tertdaJ'.lt:•t9utes. à:,~~rE)· J'.'.qmani~~es. 

l 1Etat ._est ici un,équiva:Lent igéné!'~r::,qu:i:ne ,pnrvie~:t;.,pa~ à ;i '.auto-, 
nomie",.co~plèt~,· de même ,1ue la vale!,1:t'·d1ëchange:n·~-Y n~qè4~ .. pa s , La 1 

repr~ s arrt at Lon . La . plus· adt'.'.P_ti;i'te pour cette, pb a se , d~. phépomèn~ capi-1 
·-.·tal, ,est l.e christiani~m·i-:ci.ui a intégré .le:drq;i;:t:Foma:i.n~: .,'. . 

•: . . . 

·1 :· 

. . ·>on t'r'6t1ve a.~· èou'rs <:'.'El ce. cyclE'l qui0's'é ci'ô:t au V0 s Lèc Le 
.. aj,r_~~-)~:~ti~-ehri~:t. de:.s·':b~1·~no11hnes. abs'oÏuril~:n t::· c6.mpti,rablès :à ceux 
1 • • • )" • 1 .•.•. ,,_ '. ·' . . • . . . t . • • •. 1 ' • ! . ..... . ". :,, • ' • " ... , . ·. qui af'fe.ctent Le ç.even·,ir du capital .. a .par:tir. d e aon dc\reloppe- 

... - men t au'. X•V6~ s:j,.ib1e ?· pb:énomèn(; .d ' expro.pria:t1'0:n:'., a·~-' ooric én t r-a tien' 
a't a(ltQJ,1.0ini;sat1~n' e té. ~. ~ntà' '. ,ét:a'n:t _ d.Ôxm~, que' (a: fbrb:i de travail 
ne 'èt~yti;it ·'jama:,i.$~-. fylnrchaù:d;i~e;, .La _,va1eµr .. ;;11,66:l)_angj:!. rie r-ut- pas ac- 

.... , .céder à 11p.ut:ondmie c'e qii' ;urait :fqndé.'~iè _c~_pital.: . 
. . . .. ' . ~. . ' . ; . ' ·. . ; . -·· . ' . ',: !" '. ; ' 

. . : i .. ·.. . '.)·, ·: . .. . . ·' .. ·. ,. '. 't l . 

. . . · ... En ~e qui :doncerne ,10 .-:r€p:r:)senté)_ti~n. il. é_st c·_1'à'ir que le 
christian·isrrie -rie .. put ·aceompl:Lr le rôle .. indiqué _plus htiùt ,' au sein 
du monde romain, que parce qu'il avait ~té dépouillé'dé:s·a dimen-. 

'"··' ... f! Lon }'.'é~qlutionnaire qui, con5à~~o.i t fondam~utaiiimen f~~m·~itter pour 
.. la: lib1r'a tion. des esclaves~ : les :f.ài:re acc~ôerfe,ï. pour cela il 

- fallait ·abattre 1 tEtat romain. ( ·.OJ ).· Cè ,quî. .:fonclaït' également la 
:, p6's'è'it>'ili'té de se. virginiser n11, revénan-t: à' -~011': :impulsion primi ti­ 
ve. d1est pourquoi il pourra·jou~r Ün·f~l~'~obiif~nteur-'de~1ciasses 

.. ;.: 

• 
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insurgées sous le f!odnlisme conme au moment {e 1~ dissolution 
de celui-ci, avec la ~ont~e de la soci'té bourgeoise,et même à 
l'heure nctuelle dans certaines r'gions o~ le MPC n'est pns enco­ 
re p~rvenu à sn domination réelle. 

Une fois les esclaves lib~rés, une fois les prol6taires 
produits et sécuris~s dans la cornnunautJ capital, le christianis­ 
me n'n plus de fondemant social, plus de base; il ne peut plus 
être une représent~tion du capital; il n'est plus qu'un écho du 
passci. Pour survivre il doit se porter presque uniquenent sur le 
terrain de la transcendance, de 11inv riance, mais, là,il doit 
affronter non seulement d'autres repr5sent~tions qui lu~ furent 
.contemporaines ou postérieures Mais toute la repr6sent~tion plus 
ou Moins consciente des hommes qui èepuis leur coupure d'avec ln 
nature cherchent à fonder ce qu'ils sont, des êtres -non immédiats, 
non directe~ent li~s à la rJalit~ , ce oui, en d'autr~s termes, 
peut s'exprimer pnr 1~ t~nnscent'ance. 

On ne peut donc pas p~rler de capitalisme pour expliquer 11 

6conomie nntiq,,e, tout particuli~re~~nt celle de la Grèce, ce qui 
n'empèche pas de reconnaître des formes capitalistes ( ce que Unrx 
appelle les for~es anté-diluviennes du capital t capital usuraire, 
capital commercial), mais elles ne sont telles ~u'h cause des for­ 
mes Jlibor6es qu'elles rev@tent dans la structure r6alis6e qu'est 
la com~unauté capital~ l'heure actuelle. 

Avec la pciriode du Moyen-Age, on a, comma j~ l'ai indiqu~ 
dans II Capi t a L et Gemein,.,esen 11, en r-ay eme n t du devenir de la valeur 
d I échange :\ l'autonomie. Elle tend · même à dd s p ar-a î t r-e j les hommes 
et les femmes cherchent à fonder des comrnunautds qui l'excluent. 
Ils visent ~galeraent à enrayer 11autonomis~tiQn du pouvoir, de 
l'Etat. Toutefois avec la réalisation de la fdodalit6,ceci échoue 
et un nouvel Etat se fonde; la valeur d1échang~ est,cependant,pour 
un certain temps bannie. Elle ne pourra reprendre son mouv~~ent d1 

autonomisation qu'à la p6rjphérie et avec la destruction des rap­ 
ports féodaux, tout particulièrement quand la ~erre deviendra alié­ 
nable ( 02). 

On peut également trouver des formes capitalistes enOrient, 
en Chine par exemple, mo,is on n'a pas eu de capitalisme ( comme il 
n'y eut pas de féodalis~e).L'Etat existe mais il ne s1autonomise 
pas, l'individu tend~ être produit ( il le fut peut-être à certai­ 
nes époques),mais il eJt certain que l'ensemble social, plus exac­ 
tement la communauté despoti~ue tendit~ enrayer le phénomène. L'où 
d'ailleurs une cer~aide ambiguité des représentations orientales: 
d'une pn.rt il y a négntion de l'individualisation vue comme source 
même.de la douleur et volonté de réalisation p01' soi-même Dour at­ 
teindre une autre communauté où il n'y a plus de hiérarchie, liée 
à la tendance:\ refuser la communaut~ despotique.Lit autrement, on 
a une oscillation ob une imbrication entre deux thèmes foncamentaux: 
un~yper:lndividun.l:ï_sation en réaction contre la com~unaut6 despo­ 
tique, où il y a a~tonomisation tdale de l'être qui finalement se 
gonfle jus0u'à êtr~ la communauté ou sa dissolution, une affirma­ 
tion exacerbée da la communauté qui dilue tous les êtres et qui 
est souvent affir~ée sous la forme d'un flux, d'un devenir indé­ 
terminé ,~; ,: 

·• ' 

On doit noter que la réalisation de ln communauté despo­ 
tique se vérifie ~n Chine dés le troisième siècle avant J.C. et 
qu'elle fut plusieurs fois remise en question, ce qui provoqua 
divers moments de troubles ( OJ). , 
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Dans la zon~ située entrè l!Qri~nt et 110ccident se trou- 

vent des peuples ( du Maroc à la Perse) qui ne connurent ni te phé­ 
nomène capitalistê déns sa pureté, ni le mode de production ~siatique 
proprement dit, la communauté despotique.En effet il y eut t~ndarice 
à i c e que ce.mode de produotion ,s'i:qstalle, mais les Etats q u é, s'é<Hf'iè­ 
rent ( surtout en ce qui concerne les pays autres que la Turquie e~ 
11Iran) furent plus ou moins r~absorbés par les communaut~s nnt6rieu­ 
res, cé ·qu'exposa Ibn Khaldoun de façon remarquable.On comprend,dés 
lors, que ce monde qui ne fut pas autant bouleversé par Rome que ne le 
f'ut l'Occident put adopter l'I~~am, religion postulant un retou~ in­ 
tégral à la communauté antérieure, o ù il y a é Ld m LnstLon des diverses 
méd intl;ions ( c f", " La séparation n é c a.s sa ire et 1' immense refus"). Tou- 
t e.f'o Ls 11 Islam ne représente pas. un troisième .t yp e de représentation 
~utre que christianisme d'un c6té et .hindouième· et.bouddhis~e del' 
autre, car il est une variante du judaïsme, ce,qui confirme le carac­ 
tlre interméidiare de la zone islamique. 

Ce que nous avons d{t au suj~t du c~ristianisme n1est pas en6ore 
a6tualisé en ce qu~_concerne 11I~lam; mais celui-bi subira le ~@me 
phénomèn~. Il a un avantage, c'est qu'il ·eBt eri 4urilque·sorfe une 
11 transcendance' 11 moins le S tée que le christianisme d I un e représenta-­ 
tion ·de ce m~nde, Lrtslam n1a·eu ~ucun rap~6rt aved;le droit romain 
e;;··sï",avec Averroes et' Avicenne, il e n g Lo b e la pensé'e d'Aristote cela 
ne ·1 1 a pas au tant :f'igé ( à cause probablement de ·11 importance du mou­ 
vement mystique). l::nf;in il n'a pas subi de Ré f'o r-me, ce qui le rend 
plus juvénile parce que plus pros de ses sources et donc plus apte 
à représenter une c o mmun au t é qui se .veu t rénovée. Mais 0.tant données 
se.s présuppositions, ils ne peut pas - comme nous l'avons dojà expo­ 
sé - @tre l'alternative ·à la rep~:sentation du capital, ni devenir 
la sienne .• 

. Nous. 1 'avons maintes fois expliqué · ce n I e rt que lorsque le ca- 
pital atteint son stade de com~unduté matériell~·qu1~1 peut t~ndre à 
s'implanter dans tous les pays o~ la com~unauié ne put ~tre détruite, 
Car dans ces zones les conditions de la production étaient· en co n t ra>­ 
dirition avec ses pr~supposés. ii revanche le résultat de ·so~ p~ocès 
historique: la communauté, devenait comiatible avec le présUppos~ ctè 
la produc~ion de ces divers pays : la communauté plus ou moins despo­ 
tique.Voilà pourquoi le capital ét~nd sa domi~ation 'dé'pi~ le monde 
sans oublier 'que ce phénomène n r\;tait pas Ln é Lu c t abLa et q u ' i,l est mê­ 
me possible que le capital ne porvi:enn·e:. pa s à s I Ln s't a'u r-e r- 'rée'l0lement 
dans dive~se~ ~6gions du globe. · · 

Globalement nous constatons que nous avons un ar.c histor.:qu_é 
q uf, va ·des: c ornmun au t é s ' p Lu s ou moins nnture11es 'où ·11homme nt e st P~.s 
s é pa r-é de ses condi t Lorra de p r-o'du c t Lo n ( 'le p r-o cès · d e sé pa r-a tion es­ 
sentiel pour définir le' ·:d'api.ta1. ne s '.e s t; pas prod_uit') à la 'commun au t é 

capital. Le phénomène cap Lt à Li y est inclus puis qu 1_ii 'c omme n oe a ve d le 
surgissement de la' po Lds grecque, pour ce qui est de 1 '.OccidEmt, tan­ 
dis que pour les autres parties du globe il ~ci~m~nc~ a~ec la péri6tra­ 
tion du capital. 

Enfin il e s t un p r-é s up o o s é que nous n t a'von s pas signalé aupa-:-­ 
r'a van-t parce l=J.U ''il ne se retrouve pas un Lqu eme'n t dans. la société oc.ci­ 
dentale, c'est le ~hénomèrie du patriarcat, c'e~t~à~dire le phénom~~~ 
d~sujetissemerit de la fè~me.à 11homme, condition fondam~~tale égale­ 
ment pour le proc~s d'individuation. Il s'est-produit à la fin du.néo- 

• lithique et s'est r~alisé tout d'abord ~u sèi~ des peuples pasteurs 
'• ' ..... , . . . , , . . , ' . . ' 

ou nait egalement la propriete pr1vue •. . . . ~ 

,• 
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qui 
Le .triomphe. du patriarcat/est sLmu Lt a.n éme n t .au t o n.omd ssv t Lori 

.~u pouvoir au sein .de la communauté ne se produit pas de façon li­ 
néaire. Il y, eut 'cte grans .r-e cu l.s , :C1e,st avec le df..vE:lloµpement-d.e 
la chasse au gros gibier qu paléolithique s up éru.eu r .q u e se man L­ 
f'e s t e uneprer.üère t end arrc e. à la prédominance ·des.hommes, mais ceci 
est r-é a b s o r-b é au· mé.s o .et .au néo.lithique .• Il est. fort probable que 
la communauté d'alors ·n1a plus ·les ~&es ~aractères que celle ant~~ 
·ri,eure où il :qe pouvnt pas se poser un pouvoir hi un mode d'être 
où la femme aurait eu une pr~pondérance d{terrninante ( lorsqu'el­ 
le ],.'-acquiert c'est q u td L y ·a déjà ~ragmentation de la co mrrun au t é ] 

encore. moins donc un matriarcat •. D'autre :part avec le développe•-. 
men t de 11 élevage au néo li thiqùe, l'apparition d'e .La proprié.té 
p rd.v é e , 11 accrois s e.merit de La population, se, produit la rrion tée du' 
pouvoir. .d e s hommes qui a pz-o b ab-Lemen t conduit les fenim.es, afin d 1 
enrayer le phénomène, à .Ae .me t t r e sur le terrain de ce dernie.r, • · 
d I où l'apparence de ma tria,rca t qui .Lnd u Lsâ.. en erreur; ce oui ex:­ 
plique également l'aspect parfois sanguinaire de certaines ~ommu­ 
naut~s où les femmes eurent la prépondérance ainsi que la manifes- 

• , . , , A . . ' . . . . . 

tati6n des amazortes. Cependant meme. avec le triomphe de~ hommes , 
le pouvoir, l'Etat ne p ar-vd.rrr-en t p-as encore à .s t Lmpo s er-, Il es t ... ·. 
probable que 1:a, destruction de la civïlisation c~~to-mycéri;J..enne;f'ut: 

- due à irn e r-e be L'l Lon 'co n t r-e le pouvoir •. Il faµctr'a quelques. siècles . 
de dbmes~ication ùtt~rieure pbÙr que l'Etat puisèe' enfin se mani-. 
fest~~ S-OUS la fri~me de la poiis gr~cqÙe, mais entr~te~pS i1i~div{~ 
du lui ~ussi a été produit. ' . . 

Nous voilà~ la f~n d'un arc historique et nous devons 
p;écise~ que le pa~riarcat ~ .du moins dans la zone: occidentale . 
se termine au sein du phénomène capital ; dés maintenant nou-s som­ 
mes· au-del~. Je veux dire par là que le capitalisme n'est.pas la 
phase finale du patriarcat pu Ls.q ue ce dernier se dcilssout en lui. 
Les hommes ont perdu toute force et.ne peuvent plus être détermi­ 
nants. S'étant app~6 sur eux pouradvénir et ayant .Pompé leur sub­ 
stance, le capi~al ~~ut avo~r iendan6e 'à utiliser m~intenant les 
capacités e~core inconnues dé la femme, non pour les mettre. au 
"pouvoir 11; mais pouf ~e revitalis~r; d'où ie gra~d dange~ d~.ié- 
cu pé r-a tion de di vérs mo uve merï ts féministes. · ' · · ' · · 

Signalons, en conséquence; l,~ s résultats . auxquels ~boi:i·ti t 
le d é r ou Leme n t- du phénomène cap:î.'tal :. le . mouvement irit.érrnédiai.rA . 
11 emporte, la r'e pr'é s en t a t Lon ; LI d·rigine du capital 'c I est l'argent. 
:qui devient capital 'parce qu "au 'sein dturi procès de .P'roduction il 
y a un incrément de valeur: la plus..:val'ue, mais ceci ne ·peut être 
que s1il est représenté ( sinon il serait lié à un procès donné 
et ne pourrait avoir· au cun é c o nséq ué nc ej j · donc .le c a p L t a L s 'empa- . 
re de 1' équivalent général i l'argent·. Il doit, pouvoir se poser et 
se différencier' ~tre total i të indifférenciéÈt'o:Ù ~ I<; ne. s.~ 'distingue 
pas de K et totalité différerici~e où 1K ~e· pdse ~ifférent de K, 
d.e mêrne qu I il f'a.ut' qu' îl puisse se paz-t.LcuLar-Ls a r," t o u t e n ét ant 

. o r-g arid q u erne n t' lié à' lui.· ·' 

Le mouvement interm~diaire l'emporte égalemehi sur un plan 
plus ph~noménologique. En effet si pour ~on surgissement le.capital 
a besoin des trois classes :· pr-o pr-Léta Lr-es f'o nc Le r-s , bourgeo,is, , pro­ 
létaire~ salariés, puis fondamental~ment1de d~ux.: bourg~ois_et 
pr&~étaires, puis d'une seu1e··1e~ prolétni~is ( car c.1est la. cl~s~ 
se qui produit la plus-valtie)·il tiibmph~ 'sur la soci6té et s'ins­ 
taure en commünauté grâce auicla~s~; ~8tenri~~ engendrées de .par 
son proces de production globai','intermédia..i.rès entre prolétariat 
et capital, classes d6volues à·~n c{rcufation et donc à sa média­ 
tion. 

• • 

'· 
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Le trioMphe du capi~nl est celui de la médiation et 
la perte de toute imm6diateté pour l'homme. Celui-ci ne peut re­ 
trouv€r quoi que ce soit qu'à travers une médiation du capital. 
L1oÙ les illusions actuelles. 

Le capital valeur d'échange p~rvenue à l'autonomie, 
médiation autonomisée, s'autonomise en tant que représentation: 
c'est son échappement.Il est pnrvenu à ce r6sult~t au travers de 
diverses révolutions qui sont autant de moments de sa libération. 
D'où, avons-nous dit, le cycle Jes révolutions est fini et le mou­ 
vement de libération ne peut plus être envisagé si on ne veut pas 
s'enfoncer dans l'errance qui est parvenue- à son terme, et s'y 
abolir. 

Dans la comMunauté du capital, on n'a plus r.e classes, 
on a un escln.vage généralisé, avec massification et homogénéisa­ 
tion des hommes et des produits, terme ultime du phénomène démo­ 
cratique. Toutefois si le capital s'est imposé grâce à 11égalita­ 
risme démocratique, il peut maintenant fonder des hiérarchies donc 
des inégalités à divers niveaux afin de créer des différences de 
potentiel permettant d'enrayer un phénomène d entropie ( Cf. "La sé­ 
paration nécessaire et l'immense refus 11). 

Le capital réalise le vieux projet de dominer la nature, 
de se différencier des animaux. Il apporte aux hommes et aux fem­ 
mes la sécurité toujours recheréhée depuis que les êtres humains 
ont rompu leur lien à la nature et celui avec leur Gemeinvesen.On 
peut se demander si ce n1est pas à cause èc cette recherche inces­ 
sante que les hommes ont accepté les pires infamies.Or le capital 
crée la société sans risques, mais aussi sans aventures et sans 
passions ( d'où pour certains le slogan du" droit à l'aventure"). 
Il engendre en mêmP temps l'inhibition de la créat~vité er même 
de l'activité. Schumpeter avait en partie individualisé le phéno­ 
mène en mettant en évidence la tendance à la perte de l'esprit 
scientifique, qui et,t liée à la transformation de l'être humain en 
particule du capital. 

Ayant réalis~ un projet humain: assurer la sécurité, 
le capital parvient à sa pleine anthropomorphose et atteint sa 
mort potentielle parce que, simultanément, ayant tout désubstancia­ 
lisé, il se charge de substance aui l'inhibe.Il désubstancialise 
au travers d'un procès d'escamotage·. Il escamote la terre et pro­ 
duira des denrées avec un simple support matériel; il escamote la 
femme et produira des entarts in vitro; il escamote les êtres vi­ 
vants et produira la vie chimiquement; il escamote la matiGre 
pour produire une réalité matérielle à partir d'une combinaison de 
particules plus ou moins evanescentes. Il est clair que ce proc~s 
est à son début, mais il est inclus dans sa déterGination fonda­ 
mentale : médiation autonomisée, reflexion qui n1n plus d'enraci­ 
nement. Le capital ,::st un produit de l'activité des hommes,.w:i/s1est 
autonomisée d'eux sous forme d1une anthropomorphisation qui réali­ 
se de façon hypertéliqUe une déter;~ination fondamentale de 11 

espèce: la r6flexion.D1oÙ le triomphe actuel de l1abstraction,d1 

une espèce de spiritualisme ( 04 )en tant que dématérialisation. 
Le capital est le mouvement pur qui doit surmonter toutes Jes bar­ 
rières; il ne peut être que s'il y a justement des limites à fran­ 
chir. Or la limite du capital c'est l1homme. Il ne peut le dépas­ 
ser qu'en l'intégrant; ceci étant, se pose sa mort potentielle. 


